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SUR UN TOMBEAU ANTIQUE

DICOUVERT AU BOIS DE VAUD

en 1869.

A la suite de renseignements que M. Charles Stoucky ä

Lausanne nous a obligeamment communiques, nous sommes

ä meme aujourd'hui de pouvoir aj outer une note du plus

haut interet ä notre dernier travail sur l'archeologie romaine
de Vidy. II s'agit d'un tombeau romain, — dont la derniere

utilisation fut sans doute tres tardive, vu les deux morceaux
d'entablement empruntes ä un edifice ruine qui le recou-

vraient — trouve en 1869, a 20 metres environ au nord-

ouest de la bifurcation des chemins qui cotoyent le bas de la

campagne du Bois de Vaud, indiquee par la lettre E sur le

plan de Rod. Blanchet.

Bien servi par ses souvenirs et pour avoir ete temoin
avec M. Morel-Fatio de cette decouverte importante, M. Ch.

Stoucky nous a mis sur une voie facile pour les recherches

que nous devions faire dans les premiers registres d'entree
du Musee d'archeologie cantonal.

En possession de l'element essentiel dont nous avions

besoin, c'est-a-dire de la date, nous avons fini par rencontrer
dans le troisieme de ces registres une notice de M. Morel-
Fatio sur une sepulture trouvee en 1869 dans la campagne
du Bois de Vaud et recouverte de deux magnifiques plateaux
sculptes en pierre du Jura. Tout de suite nous pümes ainsi

ramener ces indications precises au tombeau qui figure
encore aujourd'hui dans le musee lapidaire situe au plain-
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pied de l'aile nord de l'ancienne Academie. Ce tombeau fut
amenage dans le dit musee sitöt apres sa decouverte grace

au don genereux qu'en avait fait au Musee cantonal Mme de

Lessert-de Loys au nom de la famille de M. Etienne de

Lessert, composee aujourd'hui de Mmes Marie de Linden et

Gabrielle de Lessert, proprietaires de la ferme du Bois de

Vaud.
« Le fermier C. Joux, dit M. Morel-Fatio, en continuant

l'exploitation de la graviere situee sur sa location, a mis a

decouvert ä peu pres dans la partie du mamelon qu'il aplanit
et a l'endroit oü je lui avais signale la chance probable de

decouvertes interessantes, une tombe en pierre grossiere-
ment taillee au dehors et au dedans et recouverte par deux

plateaux en pierre richement sculptes.
Un squelette d'homme fort age, si 1'on en juge par le

mauvais etat des dents, et de grande taille, se trouvait ren-
ferme dans le bassin de pierre. »

« Les ossements evidemment distraits de leur position
normale semblent indiquer que la tombe a ete violee jadis,
aussi n'ai-je pas ete surpris de ne trouver aupres du squelette

aucune arme ni aucun ustensile. »

Ce qui rehausse surtout l'interet de ce tombeau ce sont
les deux morceaux d'entablement sculptes qui le fermaient ä

sa partie superieure sans autre garantie, nous dit M. Morel-
Fatio, que leur poids assez considerable.

Ces deux beaux fragments d'epoque romaine ne sont pas
autre chose que des parties d'architecture ayant appartenu a
Tun des plus beaux edifices de l'antique Lausonium.

Bien que les barbares y aient seme l'incendie et la ruine
plus d'une fois, on croit que cette cite subsista jusqu'au
VI® siecle.

Jusqu'a quelle epoque ses edifices resterent-ils debout,
tout ou partie? II serait bien difficile de repondre, mais on
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peut supposer qu'ils ont subi la destruction moins rapide-

ment que les simples maisons d'habitation. Les deux

fragments sculptes qui ont ete utilises comme couvercles du

tombeau decouvert en 1869, peuvent avoir ete retires pour
cet usage des ruines dont ils faisaient partie des le VIe siede

dejä, comme aussi deux ou trois siecles plus tard. Le
tombeau meme etait certainement d'epoque romaine et avait
ete employe ä plusieurs inhumations successives.

On a rencontre frequemment des sepultures dans la partie
du Bois de Vaud oü la trouvaille de 1869 s'est produite. En

1871, M. Philippe Bridel, etudiant, aujourd'hui professeur
ä la Faculte libre de theologie y prit des notes fort interessantes

— dont M. Georges Bridel nous a donne obligeam-
mient communication —- sur des sepultures qu'avait mises

au jour l'ouverture d'une graviere. Selon la note de M. Ph.

Bridel, ces sepultures etaient situees a l'ouest de la lettre E
dans le plan de R. Blanchet. Parmi les squelettes decouverts,
la plupart etaient en terre libre, les autres dans des tom-
beaux magonnes, assis sur de la brique rouge et fermes ä la

partie superieure par des plateaux en molasse. Le memoire
de M. Ph. Bridel nous prouve une fois de plus l'existence
d'un cimetiere d'epoque romaine dans cette partie du Bois de

Vaud. La decouverte du sarcophage que R. Blanchet men-
tionne a la page 10 de son ouvrage et situe au point G de

son plan devait en relever certainement. Comme nous
l'avions cru et mentionne d'abord, ce sarcophage ne figure
pas ä notre musee lapidaire.

Pour en revenir a la trouvaille de 1869, l'interet de celle-ci

porte bien moins sur la sepulture elle-meme que sur les

deux beaux fragments d'entablement qui lui tenaient lieu
de couvercles.

Conformement a notre croquis qui les reduit au quinzieme
environ de leur grandeur, le morceau de gauche mesure
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84 centimetres sur 67 centimetres et le morceau de droite

1 m 20 sur 67 centimetres egalement. Leur epaisseur accuse

14 centimetres.
L'interessante decoration que porte la frise de l'un et l'au-

tre fragments se passe de commentaire.
Ces deux morceaux d'entablement si robustes et si cos-

sus ou le sculpteur a grave et combine de son mieux les

sujets que la fantaisie lui dictait, nous donnent une idee du

caractere artistique que devaient revetir certains edifices du

bourg romain de Vidy et a ce titre ils sont du plus haut inte-

ret.
Nous sommes heureux d'avoir pu rappeler la decouverte

de 1869, non publiee jusqu'ici et de rendre hommage ä l'ai-
mable generosite de Mmes Marie de Linden et Gabrielle de

Lessert qui ont bien voulu assumer les frais d'illustration
de ce travail.

Julien GRUAZ.

LES SEPULTURES BURGONDES D'ELISRIED

La necropole burgonde d'Elisried est vaguement connue.

Et c'est dommage. Car c'est aux antiques cimetieres, ä ces

temoins du passe qu'il faut demander les elements de la
veritable histoire de nos origines. A qui s'adresser pour
obtenir des renseignements, si ce n'est aux seuls monuments

que les hommes ont laisse, ä ces sepultures ou les survivants
deposerent, par piete, dans les tombes creusees en plein
champ comme les notres, tout un mobilier funebre.

Ce qui nous retient surtout et qu'on ne peut regarder sans

emotion, c'est ce mobilier funebre, ce sont ces armes, ces

colliers, ces bracelets, ces fibules de bronze, ces bijoux, ces


	Sur un tombeau antique découvert au bois de Vaud en 1869

